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euvres C'closes au souflà ''dé la foi p amp d
la religion, est de re.ndte'l peupl méllir

Liécole impie et révolutionnai'e ne manqtIe point
pour inoculer -,es gen3es de enort lanS les

ônies faiblëset imprêvoyuntes ;il faut, del son eôté,
que la vaité ait les siens -et lu'ils s iént fionbreux
ÚÉ ihi Cabinet de Lectur serà·dôîne dû nombre
de ces œuvres, dont Ja Providence se sert quelquefois
pour inspirer le gott d'no iture et porter.
le coup de grâce à cet arias de sales productions, où
le génie du 'il présnte à la jeunesse unliment
qui tuo les imies et abaisse les intelligenees.

Outre que le côté mtoral dL vtre Pcucll, messieurs,
fait-toujours le plus grand honneur à vos sentiments
de chrétiens, vous avez droit à la reconnaissance de
la classe lettrée, pour la religieuse attention avec la-
quelle vous recueillez des écrils, dont la plupart ont
été applàudis, comme des chefs-d'œuvre par les intel-
ligences les plus'éclairées de Montréal. En répétant.
aux échos de la Patrie, les premiers travaur liérai-
res de notre jeune et brillante société; lEcho du Ca-
binet de' Lectùre a commencé d'élever, daus la répu-
bliqué dcs lettres, uru nouveau sanctnaire, qui sera
toijours là, pour rappeler à la jeunesse d'un autre âge
Pessor du génie, la 'chaleur du patriotisme, les sa:bli-
niès aspiratidonsd'une foi vive et ardente, dont la jeu-
nesse de nôtre époque donne des promves aussi conso-
lantes potir le peuple qui les ápplatit que glorieuse
pour elle-même.

'Bien que ces écrits soient marqués au coin d'un
talent qri ndus étonne en se révélant, il convient ce-
pendant, pour leur donner un nouveau relief, et varier
d'avantage le magnifique champ littéraire dont ils
sont la richese et lornement, d'y mêler des fleurs
d'un coloris encore plus vigoureux et des fruits em-
preints d'une plus parfaite laturité. Nons voulois
paýler ibi de ées travaux littéraires,s sagement con-
çus et si habilement ôxécutés, par des hommes d'an
mérite émïinent qui joignant à le lrtes étioles, uni'
expérience empruntée des années et de leur haute
position sociale, n'ont pas dédaigné de venir à leur
tour, rompre une lance dans cette 'joute de la science
et du talent. To t en prêtant le prestige de leur nom
etcde leur savoir, à la carrière qu'une jeunesse labo-
rieuise fotïrnit avec ardeur et intelligence, ils se sont
montrés à son regard, peut-être encore inquiet et in-
diéHaii, comme autant de jalons; placés sur Piipre voie
dela éité,.or la guider dlans des sentiers semés
'd'éâeils et encore nouveaux potir elle.

Qfic ces' leçons, pleines de 9sagesse,' soient done
maintenant recueillies avec tout lc espect qu'elles
ïnériteit, po'ur en faire laprincipale richesse du trésor
littéräire dónt vous voulez doter le pays ; certains que
vrôùs trouverez dans les nobles écrits 'de ces dignes
'nieritnrs de la jeuncae, an lieu d'u.ne humble pierre,
les plus magnifiques colonnes du monument que vous
désirez voir élever 'à la gloire' de la Patrie, au nom
dè notie 'Foi et de notre Nationalité.

Nul' doute, Messieurs, qu'une colleclion d'écris,
aussi foitenent empreints du caractère et des senti-
'rùeits de notre bon peuple, n'ait.untttrait bien parti-
culi6r~pôur tous ceuk qui n'ont pas encore oublié leur
'nom de' 'Canadieis-Français. 'Nous serions bien
surpris,-en vérité; si tel compatriote, qui ferait:vanité

-de fvorisertout ce qui se fait pour -Dieu et pour le
à 'n'avait 'pas encore passé lun des plus beaux

quarts-d'heure de sa vie, , goûter tout ce' qu'ont de
-suavéeet d'attayant pour nousd, c5: délicieuses produc-
tiós, '6'loses éorime d'elles:-mêünes, sous Pinfluence
;plei'ie d. i e 'oëie ed'inspirati6's du ciel de la patrié;

Io tiie sCelcnt Iëý :bàIes eQu ii on ' elmn äÊle pages die Pl'cho, et
on 'eri à ìnbien l'on sáè''1 Tôu\( à l'aise en ucbmirant
nelle foi s'y reflète partout, comme dans le miroir le

phis fidèle de famo candideot pur dh lours.auteurs.
'Que la mutestfe e'llie bier. nousiepard0Dtus-p ce

trai. d'indiset»ýèe franch3b. Ist' cbfefioss que la
vertti airrie à tenir caches dans le s.ciet de la cons-
cience, rais qu'il est toutefois periis à la vérité <le
m.ettre cn lunières pour P'dfication e tous. '" L'âme
candide et pure de leurs auteurs !" Eh ! leur- écrits
ne sont-ils pas là pour Partester d'eur tous, bien plus

quemment que les plus belles paroles ? L'éliie de
la jeunesse dont votre ville est si fière, nIa-t-«ùll pas
pour ele les précicuses qualités de l'esprit et du cSur,
qui carnetérisent toujours les âmes en paix avecu elles-
mêmes et -bien avec Diei? Oui cerîaiomrt et,
nous le dirons à)sa louange, voilà tout le secret de son
patriotism'îe. C'est surtout à cause d cela qu'on doit
y faire attention.

Et si, nalheureseen, un motif aussi chrétien
nons manquait, pour nous réjonir des succès d'une
jeuesse, qui prélude d'une manière si brillante anu
glorieux rblc qui lui semble réservé, 'nous caurions
bien d'autres pour nous y dlterminer, 'et engager fous
nos compatriotes à faire comme nous. Certains
mueîi'bres en enlet de la jeune société, gui fait- iujöur-
dPhui. P'adlamiîtion d'une ville éclairée comme Mont-
réal, n'ont-ils pas va le jour' avec leurs r«miòrrs
années an sein de nos cuniSpagnes ? Qui ne recon-
naîtrait dans leurs écrits un paren, nn amui, un pro-
tégé peut-être, un enfant de Pendroit enfm ? Er puis,
n'y eût-il que le sentiniment de Porgueil national qui a
toujours tant de force sur les âmes élevées n'y eût-il
enfin que le: plaisir de seconder le premier essor cie
jeunes intelligences, que l'on verra peut-être dans un
avenir assez prochain présider aux destinées de la
patrie ; ces miotifs ne seraien-ils pas à eux seuls, plus
que sutlisants, pour suivre <'n (cil attentif cette jeu-.
niess si pleine d'avenir au début de sa carrière, îponr

soir quels hommiies elle nous donnera pns tard?
Car il faudrait être bien aveugle, pour ne pas operce-
voir dans les premières démarches d'un jeune hmOmrî-
me, l'éclat naissant de l'aurore d'une vie calme ci
sereine, ou les sinistres présages des iauivais joums
qu'il se prépare à traverser.

Eh bien ! c'est dans le Cabinet de Lecture Parois-
sial, ainsi que dans les autres institutions guidées par
le même esprit, que la jeunesse la plus distinguée de
Montréal, vient oifir à Dieu et à son pays les ýrémi-
ces dle ses travaux intellectuels, comme un païfum
d'agréable odeur. Le ciel sans doute, ne manquera
pas d'agréer ces premiers fruits de ses veillescomme
un premier accompte sur ce qu'elle 'cioit à sa Religion
et à sa Patrie. . Religion

(A cont-inuer.

PLAIn)OYER..
sUR. LA V RéMrNENcE DEs QUATRE ARTs L1fBénAUX,

l'Eloquence, la Poesie, lé Musique et la ?eintu'rc.

Tel est le sujet qu'avait à traiter les Messieurs du
CERCLE LrTRArlnI dans la séance d 15 Février
'dernier.

LEs QUATRE ORATEURS ETIIENT
M. Geo. D.csbarats,-pour PEloguencc,.
M. E. -L. de Bellefeuilc, pour la Poësic,'
M. G;.F. D'Eschambault, pour la Musique,
M. S. Rivard, pàux la Penture. :2.


